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L’Écho des marais est le bulletin trimestriel de l’Antenne régionale

Centre Ouest Hainaut (ARCOH) des Réserves Naturelles RNOB. 

L’ARCOH a pour objectif de faire la promotion des activités de gestion

et de protection de la nature dans le centre et l’ouest du Hainaut. Neuf

réserves naturelles RNOB sont situées sur son territoire. L’ARCOH est

active dans le Parc naturel des Plaines de l’Escaut, le Plan communal

de développement de la Nature de La Louvière, le Plan communal de

développement de la Nature de Mons, le Plan communal de dévelop-

pement rural de Bernissart. L’ARCOH collabore également avec la 

section Tournaisis du Cercle des naturalistes de Belgique et avec

l’Hellébore (section de Bon-Secours du Cercle des naturalistes de

Belgique).

Dans le cadre du projet LIFE-Nature « Actions pour l’avifaune des

roselières du bassin de la Haine », deux des quatre numéros annuels

de l’Écho des marais bénéficient du soutien de l’Union européenne et

de la Région wallonne. Ces numéros ‘spécial LIFE’ sont destinés à

apporter de l’information sur les activités et les acteurs du projet LIFE,

ainsi que sur les richesses naturelles du bassin de la Haine.
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On ne connaît jamais assez les
richesses naturelles de sa région !
C'est un propos peut-être un peu banal, mais c'est pourtant généralement vrai. La
difficulté est d'en prendre conscience, car pour appréhender la valeur biologique
d'un site, il faut nécessairement être capable d'identifier un minimum d'espèces
animales, végétales ou éventuellement fongiques.

Dans les faits, chacun de nous possède des sensibilités ou compétences particu-
lières, que ce soit pour les oiseaux, les papillons, les arbres, les champignons
comestibles, etc., et dès lors personne ne peut se vanter d'avoir une vision complè-
te de la nature environnante.

Cette complémentarité des disciplines est avant tout le moteur des associations
telles que les Réserves Naturelles RNOB. Oeuvrer ensemble autour d'un but com-
mun est certainement ce qui fédère les protecteurs de la nature, chacun dans son
domaine de prédilection, à son niveau de compétence.

La réunion de ces efforts se solde par un bilan croissant du nombre de réserves
naturelles et sites protégés. Le programme LIFE-Nature « Roselières » mis en
place grâce à l’Europe et la Région wallonne prévoit la protection de plusieurs
dizaines d’hectares de zones humides de la vallée de la Haine. Une autre initiative
de l’Union européenne nous concerne au plus haut point, il s'agit de NATURA
2000 qui comprend en région wallonne près de 220.000 hectares de sites propo-
sés par le Gouvernement wallon. Le périmètre NATURA 2000 nommé « Vallée de
la Haine en aval de Mons » (code BE32017) représente plus de 1600 hectares
d'habitats divers et comprend notamment les marais d'Harchies ainsi que d’autres
réserves naturelles (Les Marionvilles, Les Prés de Grand Rieu, Les Préelles, la nou-
velle réserve de Montroeul/Haine, les Burettes à Ghlin…). A terme, d'ici deux ou
trois ans, un arrêté de désignation précisera les habitats qu’il convient de conserver
ou restaurer au sein de cet ensemble et identifiera les moyens pour y arriver. 

Gorgebleues, roseaux, et tous vos acolytes, vous ne serez pas délaissés ces pro-
chaines années, l'ARCOH, les Réserves Naturelles RNOB, la Région wallonne... et
même l'Europe s'occupent de vous !

Jean-François Godeau, président de l’Antenne régionale Centre Ouest Hainaut
des Réserves Naturelles RNOB

Editorial

En couverture
Photo : © V. Swinnen 

le canard souchet



Avec le mois de septembre revient comme chaque année la
période des gestions de réserves naturelles. Cet automne
marquera un tournant dans notre programme Life, puis-
qu’une grosse partie des travaux de déboisement y seront
entrepris. Il s’agira notamment de déboiser tout le pourtour
de l’étang principal de la réserve des Marionville, ainsi que
plusieurs grandes roselières des marais d’Harchies-
Hensies-Pommeroeul.

Pour faciliter ces travaux, et notamment suite à l’expérience acquise
l’année passée aux Prés de Grand Rieu à Hautrage, il a été décidé de
baisser drastiquement mais temporairement les niveaux d’eau des
étangs, partout où c’était possible. C’est pourquoi, en se promenant sur
ces sites, on pourra voir apparaître de larges vasières. Ces milieux très
particuliers, zones de contact marécageuses entre l’eau et la terre ferme,
pourront ainsi accueillir, lors de leur période migratoire, de nombreuses

Quelles nouvelles
au Life ?

Life-Nature 
sous la loupe
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Photo : V. Swinnen  
réserve naturelle des Marionville
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espèces d’oiseaux appartenant à une catégorie bien particulière : les
limicoles.
Grâce à leurs longues pattes, ceux-ci sont particulièrement bien adaptés à
la marche dans ce milieu boueux. De même, leur long bec leur permet d’al-
ler fouiller au fond de la vase afin d’en ramener une nourriture variée, com-
posée de vers, de mollusques, d’insectes… On devrait à coup sûr y obser-
ver les chevaliers guignette, cul-blanc, aboyeur, et gambette, ainsi que les
plus rares bécassines des marais et barges à queue noire.

Pour se rendre compte de l’efficacité de ces travaux, on peut d’ores et déjà
aller visiter la réserve naturelle des Prés de Grand Rieu à Hautrage-État. Les
parcelles déboisées lors de l’hiver 2002-2003, ont repris en quelques mois
leur aspect typique de roselières. Dès la remise en lumière du sol, divers
types de végétation spécifiques des marais ont connu un développement
luxuriant, peut-être grâce aux conditions climatiques assez particulières de
cet été. Ceci est particulièrement visible de part et d’autre de la digue cen-
trale. Gageons que d’ici un an ou deux les dernières trouées auront été
recolonisées entièrement par la roselière.

Photo : V. Swinnen
Recensement des oiseaux des roselières

«Un second observa-

toire sera réalisé

dans l’optique 

de pouvoir y mener

des visites guidées»

Photo : V. Swinnen 
nouvel observatoire à Hensies
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Cet automne, une nouvelle zone d’environ 7 hectares sera clôturée aux Prés
de Grand Rieu. Elle accueillera alors du bétail rustique (probablement des
vaches de race Galloway, comme aux marais d’Harchies) afin de restaurer
et d’empêcher l’embroussaillement des prés humides.  

Durant cette même période, un second observatoire sera réalisé dans l’op-
tique de pouvoir y mener des visites guidées, encadrées par le CRIE
d’Harchies.
Enfin, de nouveaux achats de terrain, en cours de négociation, devraient
bientôt aboutir, de façon à étendre encore la superficie des réserves natu-
relles de la vallée de la Haine.
Le programme d’étude scientifique a également suivi son cours, notam-
ment en ce qui concerne « l’état des lieux ornithologique » de la ZHIB des
marais de Douvrain et de la réserve naturelle des Marionville, qui fait suite
à celui réalisé l’année dernière aux marais d’Harchies ainsi qu’aux Prés de 
Grand Rieu. Aux Marionville, des comptages ont été réalisés en barque le
long de roselières difficilement accessibles par la terre ferme.

Quelles nouvelles
au Life ? (suite)

Life-Nature 
sous la loupe

Photo : V. Swinnen
Une vasière aux Marionville

«Pour se rendre

compte de l’effi-

cacité de ces

travaux, on peut

d’ores et déjà

aller visiter la

réserve naturelle

des Prés de

Grand Rieu à

Hautrage-État»
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Photo : V. Swinnen, travaux de déboisement aux Marionville

À l’initiative du projet Life Nature en cours dans la Vallée de la Haine, un
week-end de découverte des zones humides de la région a été organisé,
conjointement par les Réserves Naturelles RNOB (Projet Life et CRIE
d’Harchies) et le Ministère de la Région wallonne (Centre de Recherche
d’Harchies et Division Nature et Forêt).

Cette initiative a connu un magnifique succès, car, malgré une météo res-
tée incertaine tout le week-end,  près de 700 personnes ont participé aux
diverses activités. Il faut dire qu’un journal toute-boîte avait été distribué
quelques jours plus tôt à 80.000 exemplaires dans toutes les communes
concernées par le projet, et que de nombreux journaux et radios s’étaient
fait l’écho de notre communiqué de presse.

Néanmoins, si cette opération a connu une si belle réussite, c’est sans doute
aussi grâce à la grande diversité des activités proposées (conférence, visite
guidées, animations nature, balades contées, démonstration de gestion,…)
et à la complémentarité des sites ouverts au public. En effet, outre des lieux
bien connus du public naturaliste, tels les marais d’Harchies ou les
Marionville, ce fut également l’occasion de découvrir  des sites plus confi-
dentiels tels les Près de Grand Rieu ou le Bois d’Hainin.

Gageons que chacun aura pu trouver chaussure à son pied dans ce vaste
programme et s’en sera retourné conscient de l’intérêt de protéger nos si
belles zones humides.

Les Marais en Fête :
26, 27 et 28 septembre 2003

Photo : F. Hidvégi, iris des marais



Colette Delmarche est botaniste. Elle travaille au centre
de recherche des marais d’Harchies, dépendant du Centre
de Recherche de la Nature, des Forêts et du Bois, basé à
Gembloux. Ce dernier est un service décentralisé du
Ministère de la Région wallonne et plus particulièrement
de la Direction générale des Ressources Naturelles et de
l’Environnement (DGRNE). 
Implanté au cœur des marais, dans une ancienne ferme
joliment restaurée, le centre d’Harchies accueille toute
une équipe de recherche multidisciplinaire.

Quelle est l’origine du Centre de
Recherche ?

C’est à partir de 1978 que le Centre,
dénommé alors Centre de Recherches biolo-
giques d’Harchies (CRBH) a commencé à
être installé par Jean-Pierre Verhaegen, à
l’époque scientifique de l’Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique, pour étu-
dier, faire connaître et gérer les marais
d’Harchies d’abord, de Pommeroeul ensuite.
En 1990, le CRBH, couplé au Musée
d’Histoire naturelle de Mons, devient le
CRICNa, Centre de Recherches et
d’Informations sur la Conservation de Nature. 
La nouvelle entité est alors mise à disposi-
tion de la Région wallonne. Cette dernière
en fait la section Conservation de la Nature
du Centre scientifique de la DGRNE en
1994. Les scientifiques d’Harchies ont été
amenés à ce moment là à exercer leurs
compétences sur l’ensemble du territoire
wallon. Enfin, en 1996, le transfert défini-
tif du personnel, des terrains et des bâti-
ments a lieu entre le Gouvernement fédéral
et le Gouvernement wallon. A cette occa-
sion, le centre et la station forestière de
Gembloux fusionnent pour donner le
CRNFB (Centre de recherche de la Nature,
des Forêts et du Bois).

Quel a été le parcours qui t’a amenée en
tant que botaniste aux marais d’Harchies ?

J’avoue que je suis arrivée aux marais
d’Harchies, un  peu par hasard... Je ne les
connaissais pas. Le CRBH, à l’époque,
offrait un poste de scientifique pour une
durée d’un an. Après avoir effectué un pas-
sage dans l’enseignement suivi d’un autre
au sein d’un laboratoire d’analyses médi-
cales, chaque fois comme intérimaire, cette
opportunité d’une année de travail m’appa-
raissait extraordinaire. Je me suis présentée
(un jour très enneigé, je m’en souviens très
bien !) et j’ai obtenu le poste.
Oserais-je dire, que de contrat en contrat, il
y aura 20 ans en février que j’y suis ?

Quelles sont les raisons qui t’ont motivée à
choisir ce métier, malgré un manque sou-
vent chronique de débouchés ? 

Avant de choisir un métier, je pense que
l’on choisit essentiellement une formation.
Je souhaitais obtenir une licence en biolo-
gie parce que mes professeurs de sciences
en humanités m’en avaient conféré l’envie.
Et si j’avais la vague idée de devenir à mon
tour professeur de biologie, au fur et à
mesure de mes études universitaires j’ai
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Acteurs 
de la Nature Colette Delmarche,

attachée scientifique au Centre
de Recherche de la Nature, des
Forêts et du Bois du Ministère
de la Région wallonne

››› p.9

Photo : V. Swinnen 
Le Centre de recherches
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IV

La fougère des marais

Dans une vieille roselière, à l’ombre d’une forêt marécageuse
ou sur une prairie flottante formée de mousses, de sphaignes et
d’un enchevêtrement de rhizomes, la vallée de la Haine abrite
une espèce discrète mais rarissime en Belgique : la fougère des
marais (Thelypteris palustris).

Les fougères, espèces
reliques du Carbonifère
Les ptéridophytes, groupe auquel appar-
tiennent les fougères, sont les premiers
végétaux vasculaires. Ils « ont inventé »
des vaisseaux permettant de distribuer
la nourriture via la sève à l’ensemble des
cellules de l’organisme. Cette particula-
rité leur a permis de conquérir de nom-
breux territoire durant le Carbonifère.
Sous forme arborescente, les fougères
formaient alors de vastes forêts dont la
fossilisation est à l’origine des gise-
ments de charbon. Actuellement, avec
350 genres et 11000 espèces, elles
n’occupent plus qu’une place modeste
dans le règne végétal qui a vu l’essor des
plantes à fleurs, les angiospermes.

Description
Thelypteris palustris est une fougère
délicate d’environ 80 cm ressemblant à
la très commune fougère mâle
(Dryopteris filix-mas). Issue d’un rhizo-
me grêle et noirâtre longuement tra-
çant, elle développe de juin à octobre
des frondes isolées de couleur vert clair.
Divisées une fois, les feuilles sont com-

posées de segments qui s’enroulent
pour protéger des amas brunâtres qui
sont, en fait, les organes reproducteurs
dont les membranes protectrices, appe-
lées indusies, tombent rapidement.

Habitat  
La fougère des marais est une espèce
hygrophile, c’est-à-dire, adaptée à un
milieu inondé et mouillé en permanen-
ce. Ses substrats de prédilection sont
les alluvions récents et les matériaux
plus ou moins tourbeux. On la retrouve
ainsi dans les  roselières clairsemées,
caractérisées par une accumulation de
matière organique, mais aussi dans les
taillis inondés et impénétrables sur
tourbe. En effet, le sol asphyxiant,
pauvre en oxygène, y interdit aux arbres
un enracinement profond et les expose
à des risques de chablis. Les vides ainsi
créés sont colonisés par un tapis herba-
cé discontinu coupé de chenaux inon-
dés et accrochés aux souches d’arbres.
Dans ce type de milieu, Thelypteris
palustris partage la vedette avec le non
moins rare dryoptéris à crête (Dryopteris
cristata).

Protection
Classés dans la liste des

espèces menacées en
Wallonie en vertu de l’an-
nexe VI du décret Natura

2000 du 6 décembre
2001, la fougère des

marais et le dryoptéris à
crête sont intégralement

protégés, à tous les stades
de leur cycle biologique.
Une station de 2 ares de
cette association excep-

tionnelle, témoin en
d’autres endroits des forêts
marécageuses primitives,
fait l’objet d’une gestion
conservatoire aux marais

d'Harchies-Hensies-
Pommeroeul.

Photo : C. Marneffe « la fougère des marais »

Photo : C. Marneffe « la fougère des marais »



entrevu d’autres perspectives comme celle
de devenir chercheur. A l’époque de mon
entrée sur le marché du travail avec mon
beau diplôme en poche, les débouchés
étaient effectivement assez restreints dans
le domaine de la biologie et bon nombre de
mes compagnons de promotion ont été
contraints de s’orienter vers d’autres voies. 
Je pense qu’actuellement la situation est
différente, il me semble que les personnes
possédant une formation scientifique sont
plus sollicitées. 

Dans le cadre du Programme Life, tu coor-
donnes les différentes études scientifiques
qui ont lieu sur le terrain et dont nous
avons parlé dans un précédent numéro.
Mais les tâches prises en charge par le
Centre de Recherche sont bien plus vastes
que cela…

Le CRNFB a un certain nombre de missions
dont celle d’analyser le fonctionnement des

écosystèmes semi-naturels. Les scienti-
fiques d’Harchies sont spécialisés dans le
domaine des zones humides et effectuent
des études scientifiques de ces habitats :
le bassin hydrologique de la Mache, le
réseau de mares oligotrophes en Campine
hennuyère, les roselières…
Notre travail consiste aussi en un certain
nombre de devoirs scientifiques comme
celui de donner notre avis lors de l’achat
d’un terrain par la Région wallonne pour
créer ou agrandir une réserve naturelle
domaniale, de suivre des conventions
d’études commandées par la Région aux
bureaux d’études ou aux universités…

Votre équipe de recherche joue également
un rôle très important au niveau de la ges-
tion des marais d’Harchies, ainsi que
d’autres zones humides de la vallée de la
Haine. Peux-tu-nous en dire un peu plus à
ce sujet ?

Basé aux marais d’Harchies-Hensies-
Pommeroeul, il nous serait difficile de ne
pas avoir un œil attentif sur la gestion qui
s’y déroule. D’autant plus que la Région
wallonne, propriétaire d’un peu plus de la
moitié des marais est représentée au sein
du comité de gestion du site par l’un d’entre
nous. Un autre scientifique participe au
Comité de la Zone humide d’intérêt biolo-
gique (ZHIB) de Douvrain, également située
dans la vallée de la Haine.

Vous êtes également très impliqués dans la
mise sur pied du réseau européen Natura
2000 en Wallonie.

Effectivement, tous les scientifiques du ser-
vice Conservation de la Nature du CRNFB
sont impliqués dans la mise en place du
réseau européen Natura 2000 en Wallonie.
Nous avons été sollicités dans un premier
temps pour délimiter des contours de sites
qui réunissaient des habitats Natura 2000
et/ou des habitats d’espèces Natura 2000.
Ces contours ont été proposés au
Gouvernement wallon qui en a retenu plus
de 217.000 hectares. Nous établissons
maintenant la méthodologie à appliquer à
ces “enveloppes” pour en déterminer les
contenus, c’est à dire les différents habitats
qui les composent (Natura 2000 ou non), et
y répertorier les espèces Natura 2000.
Enfin, nous prévoyons d’établir la méthodo-
logie utile pour exercer le suivi scientifique
de ces sites.
Natura 2000 est un grand projet. Il devrait
répondre à bien des attentes en matière de
conservation de la nature. 
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«Natura 2000 est 

un grand projet. 

Il devrait répondre à

bien des attentes en

matière de conserva-

tion de la nature.»

Photo : V. Swinnen 
Colette Delmarche



La gestion 
des niveaux d’eau

Sur les plans d’eau bordés d’hélophytes, l’atterrissement est un phéno-
mène naturel qui entraîne  la progression des ceintures de végétation
vers le centre de l’étang puis le comblement des plans d’eau par accu-
mulation de matière organique. Elle est compensée par les inondations
qui régénèrent les peuplements. Imitant ce phénomène, la gestion des
niveaux d’eau consiste à utiliser un système de pompage ou à réguler
l’écoulement gravitaire à l’aide de digues et de moines pour faire varier
les niveaux selon des cycles favorables aux ceintures de végétation. 

L’eau : un potentiel
à maîtriser

Si la gestion par fluctuation des niveaux
d’eau ne demande que peu de main
d’œuvre ni budget récurrent, elle nécessite
néanmoins une bonne maîtrise des flux
d’entrée et de sortie et la mise en place
d’infrastructures importantes. De plus, elle
impose de tenir compte des utilisateurs
situés en amont et en aval des plans d’eau.

Les cycles naturels et les
besoins des roselières

Si le roseau peut s’enraciner sous des
niveaux d’eau de 2 à 3 mètres ou au contrai-
re subsister sur un sol sec, son optimum de
vitalité se situe entre 20 et 100 cm d’eau. En
effet, un niveau plus haut entraîne l’asphyxie
des rhizomes, l’accumulation et la fermenta-

tion de la matière organique, et  la formation
de touradons.  Un niveau trop bas favorise la
prolifération de plantes nitrophiles banales
(ortie, reine des prés…) qui contribuent à
l’atterrissement du plan d’eau. Dès lors, pour
dynamiser les zones situées aux extrémités
de la frange de roselière qui ne bénéficie pas
de conditions optimales, on peut imiter les
variations naturelles des nappes phréatiques
et des précipitations en mettant en place une
gestion pluriannuelle du niveau des eaux.

Outre ce cycle pluriannuel, les plans d’eau
subissent également des variations de niveau
saisonnières, favorables aux roselières et aux
espèces qui y sont inféodées. Ainsi, une mise
en eau hivernale et au début du printemps
simule les crues et permet de faire des
réserves en prévision des déperditions esti-
vales. A la fin du printemps et en été, l’étang
est maintenu à un niveau moyen, idéalement
de 30 cm à hauteur de la roselière, ce qui
permet la nidification et le nourrissage d’un| 10 |

Techniques 
de gestion

Photo : V. Swinnen
La grenouille verte

Photo : V. Swinnen
Le moine des Marionville



large éventail d’oiseaux. Enfin, une baisse de
niveau et même un assec de courte durée à
la fin de l’été reproduit l’assèchement estival
lié aux phénomènes d’évaporation et de dimi-
nution des précipitations et permet une
minéralisation de la litière.

La gestion des niveaux aux
marais d'Harchies-Hensies-
Pommeroeul
Par leur configuration, les plans d’eaux
d’Harchies et d’Hensies sont parfaitement
adaptés à la gestion des niveaux d’eau étant
donné la série d’ouvrage d’art qui séparent
les étangs. A Harchies, le point le plus haut
se situe au niveau de l’étang A qui commu-
nique avec l’étang B au travers d’un moine.
En aval, l’étang B communique avec l’étang
d’Hensies et avec le Grand Courant via un
émissaire souterrain. A Hensies, l’étang Van
Hoecke, l’étang de la pompe brûlée, l’étang
de pêche et l’étang Van Gheyt se succèdent
d’amont vers l’aval, chacun d’eux étant
séparé par un moine muni de planches. A
l’exutoire, une station de pompage permet
l’évacuation de l’eau vers le canal
Pommeroeul-Condé.

L’étang de Pommeroeul est un bassin indé-
pendant alimenté en grande partie par les
eaux de la nappe. Son niveau est géré au
moyen de vannes évacuant les eaux vers le
Grand Courant. Sa gestion est cependant

limitée par son rôle de bassin de crues en
cas de fortes inondations.
Cette configuration du marais le prédispose
à une gestion des niveaux d’eau. Il s’agit
néanmoins d’adopter un rythme tenant
compte des apports et des pertes d’eau, du
matériel disponible et des exigences du
milieu.  Ainsi, étant donné que l’amplitude
technique maximale de variation des étangs
est de 70 cm et que le battement annuel lié
aux précipitations est de 40 à 50 cm (fig.
1), la marge de manœuvre pour une gestion
pluriannuelle est de 20 à 30 cm. La varia-
tion annuelle moyenne permettant d’avoir
un effet bénéfique sur les roselières étant
de quelques centimètres (Verhaegen,1987),
une période de variation (augmentation ou
diminution) pourrait ainsi durer 6-7 ans (20
cm / 3 cm).  Chaque phase de variation de
6 ans doit être suivie par une période iden-
tique de maintien du niveau, imposant ainsi
un cycle pluriannuel en quatre temps de
plus ou moins 24 ans (fig. 2). Enfin, pour
conserver l’éventail des habitats en perma-
nence sur le site des marais d'Harchies-
Hensies-Pommeroeul, il est prévu que
chaque bassin se trouve à un moment diffé-
rent du cycle pluriannuel.
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Photo : V. Swinnen, innondation de souches à Hautrage

Photo : V. Swinnen
L’Oenanthe, une plante peu commune

«...on peut imiter les

variations naturelles 

des nappes phréatiques

et des précipitations 

en mettant en place une

gestion pluriannuelle 

du niveau des eaux.»

  



Solange, après un graduat en stylisme, tu
as effectué un court passage en BTS
“gestion de la nature, orientation anima-
tion nature” en France, et ensuite entre-
pris un graduat à orientation environne-
mentaliste. Pourquoi un tel parcours ? 

Ces deux domaines, ainsi que d’autres
encore, m’intéressaient particulière-
ment. D’ailleurs ils ne sont sans doute
pas si éloignés qu’on le pense souvent ;
ma formation artistique m’ayant déjà
bien servi, lors de la réalisation d’ani-
mations nature par exemple.

Cela s’est poursuivi également durant ton
stage et ton TFE, réalisés dans deux
domaines relativement différents.

Oui, mon travail s’intitule d’ailleurs 
« État des lieux de la réserve des
Préelles et propositions de gestion –
Module d’animation sur les zones
humides. »  Il combine l’étude écolo-
gique de cette nouvelle réserve naturel-
le créée dans le cadre du Life, et une
animation utilisable dans différentes
zones humides de la région, dont bien
sûr les Préelles. Cette animation fait
découvrir aux enfants ce qu’est une
zone humide et pourquoi il faut la gérer.

Ici aussi cette diversité me semble tout
à fait complémentaire. Pour réaliser
une bonne animation nature, il est
indispensable de partir sur des bases
scientifiques sérieuses. Dans un autre
sens, tout projet de protection de l’en-
vironnement a besoin de sensibiliser le
public et de le rallier à sa cause. Je
trouverais particulièrement intéressant
que cet aspect de sensibilisation à la
nature soit pris en compte dans nos
études en Belgique, comme c’est déjà
le cas en France.

Comment nous as-tu contacté pour ce
stage ?

Habitant Bernissart, je connaissais les
marais d’Harchies-Hensies-Pommeroeul
depuis longtemps. Lors de mon passa-
ge en France, j’ai appris l’existence du
CRIE et du centre de recherche
d’Harchies que j’ai ensuite découverts
durant trois semaines, déjà en tant
que stagiaire. Entre-temps j’avais
aussi pu réaliser un séjour de
quelques semaines dans les zones
marécageuses de Guyane. C’est donc
tout naturellement que je me suis
engagée dans le stage sur les zones
humides de la vallée de la Haine.
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La parole à…

Solange Lecomte est étudiante en troisième année de graduat
en agronomie, option sylviculture et environnement, à la Haute
Ecole provinciale du Hainaut occidental de Ath. Elle a réalisé
récemment un stage pratique de quatre mois et son travail de
fin d’étude (TFE), encadrés par les équipes du programme Life
et du Centre régional d’initiation à l’environnement (CRIE)
d’Harchies, combinant une partie scientifique et une phase de
sensibilisation du public.  Rencontre avec cette étudiante au
profil plutôt atypique.

Solange Lecomte,
stagiaire au
programme Life 

Photo : J. Quiquampois
Animation avec le club nature du CRIE



Et comment est apparu chez toi ce goût
pour la nature et l’animation ?

Mes parents ont toujours été intéressés
par la nature. J’y ai donc baigné depuis
que je suis toute petite. En ce qui
concerne l’animation, j’ai toujours
adoré m’occuper des enfants. Je me
suis d’ailleurs engagée dans différents
mouvements associatifs, tels le Patro
de Bernissart, où j’ai pu faire mes pre-
mières armes dans l’animation de
groupes.

Tu viens de terminer ton second graduat,
comment vois-tu ton avenir ?

J’aimerais principalement travailler
dans l’animation nature, avant de créer
une ferme pédagogique ou un centre
nature. 
En attendant, je continuerai à me for-
mer par l’intermédiaire de cours du soir
ou de brevets, comme par exemple celui
de guide de moyenne montagne que je
compte bientôt passer en France.

Comme on le voit, Solange a misé sur la 
complémentarité de ses différentes
passions. Sera-ce la formule gagnante ?
C’est en tout cas ce que nous lui sou-
haitons.
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Photo : J. Quiquampois, Solange Lecomte

«J’aimerais principalement travailler dans l’animation

nature, avant de créer une ferme pédagogique ou un

centre nature.»

Photo : J. Quiquampois 
Animation avec le club nature du CRIE
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Actualités

Formation à l'ornithologie :
année 2003 – 2004
Cette formation à l’ornithologie a pour objectif de faire découvrir et mieux
connaître la diversité du monde des oiseaux. Elle s’adresse à toute personne
curieuse de nature (guide nature, animateur, particulier…). Pas besoin donc
d’être un naturaliste averti. En 13 séances théoriques et pratiques, vous pourrez
ainsi progresser dans votre connaissance des oiseaux et apprendre à les identifier
dans la nature.
6 journées de perfectionnement sont prévues pour les personnes ayant suivi le
module de base soit en 2001 – 2002 soit en 2002 – 2003.

Pour tous renseignements complémentaires ou réservations,
contacter le CRIE d’Harchies
au 069/58 11 72,
5 Chemin des Préaux, 7321 Harchies,
Email : rnob.hai@skynet.be

Actions pour les chauves-souris
Si les marais d’Harchies-Hensies-Pommeroeul sont très renommés pour leurs
animaux à plumes, ce ne sont pas les seuls habitants du site, bien loin de là.
Cet hiver et ce printemps, plusieurs activités de gestion ont été réalisées pour
les chauves-souris dans  deux vieilles fermes en ruine situées  au milieu des
marais. Les murs de pierre bien exposés ont été dégagés, de façon à pouvoir
accueillir quelques gîtes artificiels, semblables à de grands nichoirs. De même,
les caves feront l’objet d’aménagements spécifiques favorables à leur hiberna-
tion. Enfin, des chemins d’accès ont été dégagés dans la végétation, afin de per-
mettre aux animaux de rejoindre aisément leurs zones de chasse au-dessus des
plans d’eau ou des prairies. Les résultats de ces opérations de gestion particu-
lières sont attendus dans les années à venir.

Quoi de neuf dans 
la vallée de la Haine ?

Photo : V. Swinnen, ferme gérée pour favoriser l’accueil des chauves-souris aux marais d’Harchies

Echo du CRIE
Le dimanche 26 octobre à 9h, 
visite thématique
"Reconnaissance des
champignons"

Ni animal, ni végétal ! Mais
que sont les champignons ?
Un guide expérimenté vous
emmènera aux abords des
marais d'Harchies en quête de
ces êtres vivants, comestibles
ou terriblement toxiques.

Sur réservation !
RDV au CRIE d’Harchies
Bonnes chaussures et vêtements
de saison.
Prix: adultes - 3€

jusqu'à 15 ans et au-delà de
65 ans - 1,5€

Membres RNOB / AVES – gratuit



Octobre 2003
Samedi ...........4 ........à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Dimanche ......12 ........à 9 h 30......Les Marionville

Dimanche ......12 ........à 9 h 30......Thieu

Dimanche ......18 ........à 9 h 00......Les Préelles

Dimanche ......18 ......à 13 h 30......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Dimanche ......25 ........à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Samedi .........25 ........à 9 h 00......Thieu

Mardi............26....... à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

“Reconnaissance des champignons

voir rubrique Echo du CRIE

Novembre 2003
Samedi ...........1 ........à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Dimanche ........9 ........à 9 h 30......Les Marionville

Samedi .........15 ......à 13 h 30......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Samedi .........15 ........à 9 h 00......Les Prés de Grand Rieu

Samedi .........22 ........à 9 h 00......Thieu

Samedi .........22 ........à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Décembre 2003
Samedi ..........6 .......à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Dimanche ......14 .......à 9 h 30......Les Marionville

Samedi ........20 .....à 13 h 30......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Samedi ........20 .......à 9 h 00......Harchies-Hensies-Pommeroeul

Samedi ........27 .......à 9 h 00......Thieu

| 15 |

Contacts 
et rendez-vous

habituels :
Réserve de Thieu
Mandy Marchi

Tél. : 064/66.56.86
A la gare d’Havré

Espace Tilou
Xavier Simon 

Tél. : 065/33.85.20
Espace Tilou, 

rue Grande à Maisières

Les Prés du village (Mons)
Jean-François Godeau 
Tél. : 065/34.82.41

Devant l’église d’Hyon ou 
à l’entrée de la réserve

Réserve de Ghlin
Pascal Dupriez : 

Tél./fax : 071/35.08.16
Devant l’académie de Police, Route

d’Ath à Jurbise

Les Marionville
Pierre Anrys

Tél. : 065/73.01.39
Alain Malengreau

Tél. : 065/62.20.64
Sur la place de Tertre (église)

Prés de Grand Rieu (Hautrage)
Pierre Anrys

Tél. : 065/73.01.39
- visites : place de la Gare 

à St-Ghislain
Alain Malengreau

Tél. : 065/62.20.64
- journées de gestion

l’entrée de la réserve : 
rue des Bâts à Hautrage

Les Préelles (Hensies)
Philippe Carré

Tél. : 0478/51.68.22
sur la place communale d’Hensies

Harchies-Hensies-Pommeroeul
Et C.R.I.E. d’Harchies

Tél. :/fax : 069/58.11.72
E-mail : rnob.hai@skynet.be

- visites classiques : 
place de Pommeroeul
- journées de gestion : 

Michel Housen
Tél. : 065/31.13.03/39.64.28

Wiers
Michel Quintart

Tél. : 069/77.11.13
Pascal Dupriez

Tél. 071/35.08.16
A la gare de Peruwelz

Programme
d'activités

La participation aux visites guidées est gratuite pour les membres RNOB et AVES.
Elle est fixée à 3 € pour les non-membres, 1,5 € jusqu’à 15 ans et au-delà de 65 ans
(il est possible de se faire membre sur place : 19 € ou 16 €).
La participation aux journées de gestion est gratuite pour tous. Il est toujours néces-
saire de s’inscrire pour les W.E. (ou chantiers) de gestion où une participation
aux frais peut vous être demandée. Lors de vos participations aux visites guidées et/ou
journées de gestion, prévoyez bottes, vêtements de circonstance, jumelles et au besoin
pique-nique et en-cas...  Merci.



L’Écho des Marais 
« Spécial LIFE »

est publié dans le cadre du projet LIFE-Nature

‘Actions pour l’avifaune des roselières du bassin 

de la Haine’. Ce projet est financé par l’Union euro-

péenne et la Région wallonne. D’une durée de 4 ans,

sa mise en œuvre est confiée à l’asbl Réserves

Naturelles RNOB et à la direction générale des

Ressources naturelles et de l’Environnement (DGRNE)

du ministère de la Région wallonne.

L’auteur du projet, l’asbl Réserves Naturelles RNOB,

est une association privée de conservation de la natu-

re qui gère plus de 140 réserves naturelles en

Wallonie, soit environ 3000 hectares. Parallèlement,

l’association poursuit de nombreuses actions en

faveur de la sauvegarde de la biodiversité. Parmi les

priorités de l’association figurent aussi 

l’accueil, la sensibilisation et l’information du grand

public. Les Réserves Naturelles RNOB se préoccupent

également de la politique générale de conservation 

de la nature, suivent de près l’action des pouvoirs

publics et entretiennent avec eux des relations 

serrées pour améliorer cette action.

La DGRNE ayant la conservation de la nature dans 

ses attributions a pour mission la création et la gestion

des réserves domaniales, la mise en œuvre de la légis-

lation sur la conservation de la nature, la mise en

place des parcs naturels, des actions de vulgarisation

et de sensibilisation... Dans le cadre de ce projet

LIFE, les partenaires décentralisés sont la division

Nature et Forêts (direction de Mons) et l’antenne du

Centre de recherche de la nature, des forêts et du bois

située à Harchies.
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